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BB ouillabaisse Blues. One of this year’s great debut albums has been the funky 
acoustic multi-cultural Marseille mix of Moussu T e lei Jovents. The whole album’s 
a voyage [...] So much imagination, so many interesting things going on - it’s one 
of those albums you can’t help returning to and discovering more each time, and 
the process you stop comparing it with other musics and realise that it’s a truly fine, 
original work standing on its own. I. Anderson • fRoots (UK)

MMademoiselle Marseille fourmille de morceaux touchants, 
drôles, pertinents, dynamisés par une vision syncrétique de la 
musique et un sens aiguisé du refrain. S. Davet • Le Monde  

LL  e trio invente une sorte de country provençale, quelque 
part entre Pete Seeger et le mento jamaïcain, cette joute archaïque et satirique qui a 
donné naissance au reggae. B. Daoudi • Libération

LL  e Marseille qui est joué ici mêle la langue occitane et 
le blues, le reggae et des odeurs de pays mandingue, la 
chanson de forme classique et des brises nordestines -  
la rencontre finalement assez naturelle d’Alibert et Big Bill 
Broonzy. B. Dicale • Le Monde de la Musique

MMoussu T and compagny carve out a space 
somewhere between nonsense and noir - Manu Chao, Tom Waits and Richard 
Crumb come to mind - mischievous café music for rootless cosmopolitans. The 
album opens with a kind of sea shanty, sliding quickly into the title track, whose 
heavy metal intro sets up a loping guitar figure, with a whinig bottleneck, jaw’s 
harp and scratchy sandpapersound straight out of the twenty-first century golbal 
Delta. M. Stone • Rootsworld (USA)
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Moussu T e lei Jovents naviguent depuis une vingtaine d’années entre 
Marseille et les Amériques, entre le coeur du XXe siècle et l’élan du XXIe.  
Créé par Tatou et Blu, respectivement MC et guitariste dans Massilia Sound 
System, ce qui fut au départ un side project est peu à peu devenu un des groupes 
les plus stimulants de la scène française, en emmêlant poésie urbaine occitane, 
rythmes créoles et guitare blues.

C’est aujourd’hui un groupe incontournable dans le paysage musical français : 
figure incontestée de la chanson occitane, le groupe assied à présent sa notoriété 
par delà les frontières de l’hexagone. Au-delà de l’inspiration (musique du 
Nordeste brésilien ou répertoire de l’opérette et de la chanson marseillaise des 
années 30), Moussu T e lei Jovents a su créer son propre style entre chanson et 
blues méditerranéen. Aujourd’hui reconnu dans le monde entier et, à l’instar des 
groupes de musiques du monde, Moussu T e lei Jovents représente la musique 
marseillaise.



Ensemble, ils ont la volonté de faire 
dialoguer tradition et modernité, 
local et universel. Une envie 
d’altérité et de confrontation qui se 
retrouve dans la composition même 
du groupe Moussu T e lei Jovents 
où il est symptomatique que le 

fondateur de Massilia Sound System côtoie le 
plus jeune et dernier arrivé dans Massilia, et où 
les chants de Marseille et La Ciotat s’appuient 
sur les tambours du Nordeste Brésilien. Altérité 
et confrontation qui, pour Moussu T e lei Jovents, 
reste le passage obligé pour embrasser le réel, 
pour que face à la globalisation commerciale de 
la planète, émerge en réponse le libre et fraternel 
dialogue des peuples.

À l’occasion des 20 ans de la sortie de 
leur premier et très emblématique album «Mademoiselle Marseille», 
le label Manivette Records propose une nouvelle édition, en vinyle. 
Distribué par IRFAN le label, ce vinyle sera disponible chez tous les bons 
disquaires ou par correspondance dès le vendredi 17 octobre 2025. 

Dès sa parution originale 
en avril 2005, sous licence 
Le Chant du Monde et 
distribué par Harmonia 
Mundi, cet album a connu 
un véritable engouement 
national et international, et 
s’est rapidement vendu à 
plus de 20000 exemplaires 
dans le monde entier. 

Moussu T, Jamilson, Blu en 2004 lors de l’enregistrement de Melle 
Marseille à Ceyreste (13). Photo : MR

Chichourle, Blu, Moussu T et le Déli K en 2025. Photo : TCM

Blu, Moussu T, Zerbino en 2005, le groupe de 
scène. Photo : Ian Anderson
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Mademoiselle Marseille
M’a donné rendez-vous,
Pour sortir avec elle
Mais je ne sais pas où.
La chercher, la chercher,
Il me faut la chercher.
La trouver, la trouver,
Je dois la retrouver.

Je vais voir à Saint Jean
Et au quartier du Panier,
J’interroge les gens
Pour savoir où elle est.
On me dit qu’on l’a vue
Vendre des limaçons,
J’ai beau courir les rues,
J’entends pas sa chanson.

Misé Marselha
Monte siás esconduda ?
Misé Marselha
Bessai ti siás perduda ? *

Remontant Canebière
J’ai le cœur qui s’emballe,
On l’aurait vue hier
Au Palais de Cristal.
Mauvaise limonade !
Y a plus que des musées,
Que des belles façades
Mais rien pour s’amuser.

Ò fan ! La belle affaire,
Il faut chercher partout,
Des collines à la mer
Ça fait un sacré bout.
Des calanques à la Nerthe,
C’est une histoire de fou,
Ça fait des kilomètres,
Je suis sur les genoux.

* Mademoiselle Marseille, où es-tu 

cachée ? Peut-être t’es-tu perdue ?

1. Va, navega !
(F. Ridel / F. Ridel, S. Attard)

2. Mademoiselle Marseille
(F. Ridel / F. Ridel, S. Attard)

Merci à Corentin Attard pour l’idée du slide au cavaquinho
et à Marius Ridel pour le dernier couplet.

De matin revilhat,
Mi senti gaiard e fresc,
M’atubi lo babolin
E zo, tòrni dins lo liech.

Malurós qu’a un trabalh,

Malurós lo que n’a pas.

Mon amor crides pas,
Sas que ton òme es valent,

Trima tant dins lo pantai

Que si lèva tot susent.

Ti va juri dieu e diable,
Vau banhar la camiá,
M’esperan lei cambaradas,

Au bar siáu jamai tardier.

Per aguer la bòna plaça
Fau s’especializar,
Per la festa e lo lesir

Teni de capacitats.

Ò frema, ma doça frema,
Mon pòrta-fuelha es pas gròs,

Vene ‘mbé ieu dins lo liech

Discutir de tot aquò.

Réveillé de bonne heure,
Je me sens en pleine forme,

Je m’allume un joint
Et hop, je retourne au lit.

Malheureux qui a un travail,

Malheureux qui n’en a pas.

Mon amour ne crie pas,
Tu sais que ton homme est courageux,

Il trime tant dans les rêves

Qu’il se lève tout en sueur.

Je te le jure par tous les dieux,

Je vais mouiller la chemise,

Les collègues m’attendent,

Au bar je ne suis jamais en retard.

Pour avoir une bonne situation

Il faut se spécialiser,
Pour la fête et les loisirs

J’ai des capacités.

O femme, ma douce femme,

Mon portefeuille n’est pas gros,

Viens avec moi dans le lit

Discuter de tout ça.

3. Malurós qu’a un trabalh
(F. Ridel / F. Ridel, S. Attard)

Uei plòu sus la vila,
Van picar ai niéus leis agruias dau pòrt.

La testa banhada,
Me’n garci de l’aiga,
Que corre lo sòrt !
Me’n garci dau freg,
Me’n garci dau temps,
Conoissi la rota.
Me’n garci dau frech,
Me’n garci dau temps,
M’entòrni au tieu.

Perque siás amont dins la chambra

E de mon batèu, levaràs lei velas.

Perque siás amont dins la chambra,

Per ta mar de seda... Me’n vau.

La vida es partida,
Lo jorn fa lo morre, leis arrets son plegats.

Lo silenci pega,
Lo ciele si nega
Mai ieu fau tirar.
Me’n garci dau sòm,
Me’n garci dau vuege,
Conoissi la rota.
Me’n garci dau sòm,
Me’n garci dau vuege,
M’entòrni au tieu.

Auvi lei novèlas
Montar, ensordidas, dau fons d’un ostau.

Una cançon febla,
Flotadissa nèbla
De ben e de mau.
Me’n garci dau mau,
Me’n garci dau ben,
Conoissi la rota.
Me’n garci dau mau,
Me’n garci dau ben,
M’entòrni au tieu.

Aujourd’hui il pleut sur la ville,

Les grues du port vont toucher les nuages.

La tête trempée,
Je m’en fous de l’eau,
Advienne que pourra !
Je m’en fous du froid,
Je m’en fous du temps,
Je connais la route.
Je m’en fous du froid,
Je m’en fous du temps,
Je reviens chez toi.

Car tu es là-haut dans la chambre

Et de mon bateau, tu vas lever les voiles.

Car tu es là-haut dans la chambre,

Sur ta mer de soie... Je m’en vais.

La vie est partie,
Le jour fait la gueule, les filets sont pliés.

Le silence colle,
Le ciel se noie
Mais moi j’avance.
Je m’en fous du sommeil,
Je m’en fous du vide,
Je connais la route.
Je m’en fous du sommeil,
Je m’en fous du vide,
Je reviens chez toi.

J’entends les nouvelles
Monter, assourdies, du fond d’une maison.

Une chanson faible,
Brume flottante
De bien et de mal.
Je m’en fous du mal,
Je m’en fous du bien,
Je connais la route.
Je m’en fous du mal,
Je m’en fous du bien,
Je reviens chez toi.

6. Me’n garci
(F. Ridel / F. Ridel, S. Attard)

Si j’étais le gros gabian du bout du quai,

Je voyagerais partout gratuitement,

Un bon coup d’aile, y a qu’à faire tirer

Pour traverser les mers et les océans.

Si j’étais le gros gabian du bout du quai,

Je m’en irais visiter les continents,

Survoler les villages et puis les cités,

J’irais caguer sur la tête des méchants.

S’eri lo gabian, s’eri lo gabian,

S’eri lo gabian m’en anariáu.

S’eri lo gabian, s’eri lo gabian,

Sus la testa dei mechants, cagariáu.*

Si j’étais le gros gabian du bout du quai,

Je sortirais dans mon costard gris et blanc,

Aller draguer les mouettes aux yeux maquillés,

J’aurais déjà fait trente ou quarante enfants.

Si j’étais le gros gabian du bout du quai,

Je les quitterais au premier coup de vent,

Pour me consoler de toujours divorcer,

J’irais caguer sur la tête des méchants.

Si j’étais le gros gabian du bout du quai,

Dans le ciel bleu je ferais mon tour de chant,

Je gonflerais tous les voisins du quartier,

Je m’en battrais les couilles totalement.

Si j’étais le gros gabian du bout du quai,

Je me ferais des cures de poissons volants,

Après la sieste j’aurais bien digéré,

J’irais caguer sur la tête des méchants.

Si j’étais le gros gabian du bout du quai,

Je plierais voile un beau jour tranquillement,

Ne laissant que des plumes à mes héritiers,

Et 200 grammes de tous petits os blancs.

Si j’étais le gros gabian du bout du quai,

Je m’en irais au paradis des gabians,

Et s’il n’y a plus de méchant sur qui caguer,

Je caguerais dans la marmite à Satan.

* Si j’étais le goéland, je m’en irais.

Si j’étais le goéland, sur la tête des méchants, j’irais chier.

4. Lo gabian
(F. Ridel / F. Ridel, S. Attard)

Tant de rotas e de dralhas,

Soleu e estelam,
Tant de rotas e de dralhas,

Montanhas e oceans.
Sabi mont’es la carta
Dei secrèts dau camin,
Sabi mont’es la carta
Que t’ensinha lo trin.

M’agrada tant lo viatge,
Lei gents ais estacions,
Far l’aucèu de passatge
De passion en passion.
Sabi mont’es la gara
Quand tot sembla neblat,
Sabi mont’es la gara

Quand mi fau destriar.

Vòli far lo corsari,
Viure a mon lesir,
Estre lo capitani
D’una nau de plesir.
Sabi mont’es l’estaca
Quand ti ven marrit temps,

Sabi mont’es l’estaca

Quand bofa tròp lo vent.

Tant de routes et de pistes,
Soleil et étoiles,

Tant de routes et de pistes,
Montagnes et océans.
Je sais où est la carte

Des secrets du chemin,
Je sais où est la carte
Qui t’indique le train.

J’aime tant le voyage,
Les gens à chaque étape,
Faire l’oiseau de passage

De passion en passion.
Je sais où est la gare

Quand tout semble brouillé,
Je sais où est la gare

Quand il me faut faire le tri.

Je veux faire le corsaire,
Vivre comme je l’entends,

Etre le capitaine
D’un navire de plaisir.

Je sais où est l’attache

Quand vient le mauvais temps,
Je sais où est l’attache

Quand le vent souffle trop.

5. Le cul sur le perron
(F. Ridel / F. Ridel, S. Attard)

Je viendrai m’asseoir ici, le cul sur le perron,

Contemplant le vaste monde, à l’autre bout de ma rue.

Je viendrai m’asseoir ici, les pieds sur le goudron,

Voir le spectacle du monde, mieux que je ne l’ai jamais vu.

Escotatz ben cambaradas,
Cançon novèla farai,
Una polida envolada,
Bòna per fotre lo òai.
Es pas una galejada,
Aprochatz-vos se vos plai.

Pour de bon, ils nous le font.

Aprochatz-vos se vos plai,
Parlarai d’aquestei gents
Que nos fan jugar leis ais
Sensa nos donar de fen
E, dau fons de sei palais,
Nos tractan de gents de ren.

Nos tractan de gents de ren,
De capons e de fenhants,
Elei son lei bòns regents,
Siam lei marrits escolans.
Son a comptar son argent
E ieu còmpti lei mendiants.

E ieu còmpti lei mendiants,
Ara que mandan lei fabricas
Dins de país de tirans
Monte, de drechs, n’i a pas brica.

Fan susar mai leis enfants,
Es la lei economica.

Es la lei economica,
Totei nos l’an explicat,
Tantei fes, a còps de trica
Per lei que comprenián pas,
En Europa, en America,
Ai chantiers de La Ciutat.

Ai chantiers de La Ciutat
Se fasiá de petroliers,
Ara que tot es barrat,
Lei minòts fan de foliás,
Sabon pas manca ti far
Un batèu ambé de papier.

Un batèu ambé de papier
E de velas de carton,
Aquò nos fariá mestier
Per embarcar lei pebrons
E totei lei conariás,
En delà de l’orizont.

Écoutez bien camarades,
Je vais faire une chanson nouvelle,

Une belle improvisation,
Bonne pour foutre le òai.
Ce n’est pas une plaisanterie,
Approchez-vous s’il vous plait.

Pour de bon, ils nous le font.

Approchez-vous s’il vous plait,
Je vais parler de ces gens
Qui nous font jouer les ânes
Sans nous donner de foin
Et, du fond de leur palais,
Ils nous traitent de gens de peu.

Ils nous traitent de gens de peu,
De vauriens et de feignants,
Eux sont les bons professeurs,
Nous sommes les mauvais élèves.

Ils comptent leur argent
Et moi je compte les mendiants.

Et moi je compte les mendiants,
Maintenant qu’ils envoient les usines

Dans des pays de tyrans
Où il n’y a aucun droit.
Ils font même suer les enfants,
C’est la loi économique.

C’est la loi économique,
Ils nous l’ont tous expliqué,
Très souvent, à coups de trique
Pour ceux qui ne comprenaient pas,

En Europe, en Amérique,
Aux chantiers de La Ciotat.

Aux chantiers de La Ciotat
On faisait des pétroliers,
Maintenant que tout est fermé,
Les enfants font des folies,
Ils ne savent même pas faire
Un bateau en papier.

Un bateau en papier
Et des voiles en carton,
Cela nous serait utile
Pour embarquer les imbéciles
Et toutes les conneries,
Au-delà de l’horizon.

7. Pour de bon ils nous le font
(F. Ridel / F. Ridel, S. Attard)
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